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tement, sous .e poid de0tag~ ~

d'écume. JOur et nuit elle jetait dans e sileze '

cedu village- son tic-tac monotone, car le père *

*Muller avet des pratiques, lsq'lne u
rai vOlUet -il ne. dormi gère, je vous as-

&ur-Uoir saifietot le monde. C'était

parfois une caravane ininterrompue de paysasJ

qui se disputaîent pour entrerý les, premilers,

leur sac de-blé su leedos
Or donc, voici ce qu'lm'cnprceba

sr de septmriya bien longtemps, oh 1

oui, bien longtemps,, tandisqel oli ecu

chatlà-bas, sur la côte de Mitteibroun et que

des jeunes fillesi "rond(iaient,"sr apac u

vilgen chantant la- vieille complainte pa-
toisesinvet si douce :

"Jai rencontré Rtosette ma bien-aimée >
Ell -et ass vermeille que la. rose en été.

Ell setiet ssidroite que lets joncs; dans les

prés. -»Mw Joli ooeu?, que je t'aime, jamais je nle

t'oublierai."
Les échos du Sonnenbeirg «répétaient à l'in-,

maice air d' autrefôis; nous buvionS dluvi

blaâec d'ÂAlsaee couleur d'or, qui vous délie si

on& de, BUoleil dn l tète*.

*C'est l'histoire de Méiysette, la petite bohé-

mienne, et ce réciti ipY et&&"P~al
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